
 

Les mines du Pin, d’après les recherches de Mr Maurice 
Bouletin 

 
 
 C’est le 5 mars 1833 que les mines du Pin naissent officiellement par un décret royal 
qui accorde la concession à Mr Dumazer (filateur de cocon) et Mr Ladroit (maire de Bagnols 
sur Cèze) sur une étendue de 647ha. On extrait alors du sol du lignite, un charbon de 2nde 
catégorie qui servait au chauffage des magnaneries, à la filature des soies et à la cuisson des 
briques dans l’usine située à la limite de Saint Pons La Calm. 
L’exploitation se poursuit jusqu’après la 1ère guerre mondiale. Quatre familles sont alors 
copropriétaires des mines du Pin : il s’agit des familles Jouvenel, Larnac, Bouzige et 
Bouletin…des noms qui résonnent encore aujourd’hui dans le village ! Quant aux puits, ils 
portaient le prénom de leur propriétaire : on trouve ainsi le puits du « Fernand » ou encore 
celui du « Léon » 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Gare de Saint Pons La Calm 
 
 
Lampe à acétylène utilisée par les 
mineurs et ayant appartenu à Mr 
Joseph Thomas, mineur au Pin 

A cette époque, une grande partie du village 
vit de l’exploitation des mines : les hommes 
sont non seulement mineurs mais cette 
activité nécessite aussi du bois pour étayer 
les galeries ou des chevaux pour transporter 
le lignite. Le bruit de la mine résonne alors 
dans tout le village : les charriots remplis de 
lignite quittent les galeries de la mine puis ils 
se rendent sur les différentes bascules afin 
d’y être pesés enfin, ils rejoignent la gare de 
Saint Pons La Calm. Les coups de pioches 
s’entendaient jusque dans les maisons 
comme dans celle de Lucette Bouzige, au 
nord du village. 
Rélevé général des ventes de la mine de Mr 
Bouletin du 1er au 16 octobre 1886  



 
Le lignite se vend alors entre 0.6F (pour les habitants du village) et 0.8F les 100kg (pour les 
autres acheteurs) et le salaire moyen pour une journée de travail est compris, selon la nature 
de la tâche effectuée entre 1.50 et 2.50F.  
Mais ces mines de lignite sont fermées lorsque vient le déclin de la sériciculture et la 
fermeture des fours à chaux. 
On bascule alors dans les mines les chaudières qui les dominaient et les puits abandonnés 
deviennent des décharges : il n’est pas rare qu’on s’y débarrasse des cadavres de mulets ou de 
chiens ! Certains de nos concitoyens n’ont pas hésité à s’y rendre en rappel et peuvent 
témoigner des ossements et autres objets qu’elles renferment! 
Aujourd’hui, ces expéditions ne sont plus possibles : la plupart des puits de mine ont été 
condamnés pour des raisons de sécurité. 

 
 

 
 
       En bleu, le tracé des différentes galeries des mines du Pin ainsi que des principaux puits. 


